
qui lient à gonfler de sa prose les colonnes co
pieuses- du Morning Post, et de l’envoyé des Dé
bats, vieux routier du journalism e, qui préfère 
travailler seul.

La voie longe la Save bordée, sur l ’autre  rive, 
de montagnes dans lesquelles s’échancrent des 
cirques de sapins et de longs couloirs aux pentes 
neigeuses à perte de vue. Après un arrê t  de p lu 
sieurs heures, à Steinbrïïke, la nuit tombe sur un 
paysage tourm enté.

L’arrivée à L joubljana est triste, bien que de 
nombreuses personnes nous attendent à la gare 
pour nous conduire en procession vers le meil
leur hôtel.

Capitale de la Slovénie et, autrefois, sous le 
nom de Laybach, de l ’Yllyrie napoléonienne, cette 
ville, plus petite que Zagreb (60.000 habitants), 
ne m anque pas de grâce, nous semble-t-il, le len
demain, au long des courses rapides que nous 
imposent les visites aux différents jo u rn au x  et 
aux chefs de parti.

Nous avons déclaré ne vouloir rester ici q u ’une 
journée, car on nous attend à F ium e; el les Slo
vènes, aussi cultivés que les Croates, plus fins 
peut-être, p lus souples en ra ison de l 'assu je tt is
sement auquel ils furent toujours contra in ts  sans 
autre  re lâchem ent que la domination française,


